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(SUITE DI LA PMMIERf PAGE) 
Lartlcla t renie la situation «tu zlnltré, 

I »jueii matière iminobiUdr». a atfeeté a la 
Mroustitution. une somme supérieure, a rtn-
deiuoité réduite par la révision et il précise 

1 que ifj frais a expertise resteront à la '•liarze 
** l'Etat quand ce dornier aura proposé de 
fixer une valeur trop réduite 

La mime artiata prévit aussi la cas d'une 
•xpleltation commerciale Induslriaile eu agn-
•et» qui n présenterait après le remploi, une 
valeur vénale inférieure à celle de '9U. Le 
rapporteur souligna qu'il a paru équitable an 
cetto. Hypothèse, de décider qu'il n'y aurait 
pas lieu a réduction. 

De même, continue M. Escoffier. nous vous 
demandons d'affirmer qu'il n'y aura pas lieu 
a réduction lorsque l'exploitation industrielle, 
commerciale ou agricole, représentera "n va
leur vénale, lors de la décision du Comité. 
• M somme inférieurs ou au pius égale a la 
valeur vénale du même bien au 1er août 19U. 
Ci tie mesure de justice s'impose. 

M. Léon Es;o(fier propose la disjonction de 
la» (Ici* 10 oui déisrminalt la preoedure a 
ouvre an cas de cession eu d'apport an so
ciété des indemnités soumises A révision, 

*>*etl* matière ae cessions étant trop complexe 
pour être traitée en tôt*» 1 s cas avec Justice. 

L'article 9 fixe les délais de remboursement 
•t les Intérêts moratoires, et l'article io pré-
aise las garanties de l'Etat peur le rembour
sement des Indemnités. 

Le privilège prendra Jour de la décision 
'du Comité Central et les biens du .sinistré ne 
resteront pa^ indéfiniment >uus le coup d'une 

• fcort • d'indisponibil ité 
Le rapport aborde ensuite la question des 

frais supplémentaires sur les produits f inis. 
M. Escoffier exaniine les modalités de l'amen
dement Molinia que la commiss ion a disjoin
tes et expose les raisons qui ont déterminé la 
commiss ion à se rallier à l 'amendement ds 
M. Pbil ippoteaux. « insp irant d'un texte dé
posé par M. l.erol. 

L'amendement présenté par M. Philippo-
tenu.x. ajoute M. Léon Escoffier, a le double 
avantage de tenir compte du principe Juridi
que contenu dans l 'amendement Lerol, tout 
• n ne provoquant pas la moindre dépense 
pour le budget. 

L'idée en est extrêmement simple Les si
nistrés qui ont touché les frais supplémen
taires sur les produits en communauté , les 
reverseront : ceux qui n'ont touché aueuu 
frai» supplémentaire sur les produits en stock 
s* les verront accorder. 

Ce sont en somme les industriels intéressés 
qui vont régler ces difficultés. Un office de 
compensat ion est prévu. Il fonctionnera sans 
occas ionner de frais a l'Etat. Dans le cas où 
il n'y aurait pas assez d'argent pour régler 
les comptes créditeurs, les sinistrés se con
tenteraient d'un dividende. 

Ajnsi amendé, conclut le rapporteur, le pro
jet gouvernemental qui s'inspire largement 
d'ail leurs du projet d,.- M. Chauvin et du texte 
élaboré en notre rapport de juillet dsrnier, 
constitue un iirogrès certain qui contribuera 
* améliorer la situation des sinistrés et les 
droits souverains de l'Etat, qui dans ! intérêt 
général , les indemnise. 

La vie musicale dans le Nord 
de la France 

(SUIT! DE LA PREMIERE PAGE) 

CONCOURS E T FESTIVALS 
La Havre (Seine-Inférieure). — Festival de 

kiai a septembre. 
Male-les-Balns (Nord). — Festival de juin 

• septembre. 
Ostende (Belgique). — Festival permanent. 
RESULTATS. — Voici quelques résultats du 

Concours de Montrvuge, concernant nos mu
s iques du Nord et du Pas-de-Calais. 

La Fanfare t Hersin-Coupigny a obtenu à 
ce concours : 1er prix de lecture à, vue ; 
1er prix d'exécution ascendant à l 'unanimité 
avec félicitations. Prix de direction au chef, 
M. Miquel : 1er pr ix d'honneur a. l 'unanimité 
avec félicitations. 

L'Harmonie Municipale de Cambrai. — 
1er prix de lecture 4 vue : 1er prix d'exécu
tion ascendant , 1er prix d'honneur à l'una
nimité avec féliOitauODS. Prix de direction 
au che? : M. Dumt m. 

Musique Munioipale d'Ardre*. — 1er prix 
tlo lecture a vue ; 1er prix d'exécution ; 
1er prix d honneur. Prix de direction eu chef 
M. I.erichp. 

Harmonie Municipale de Somarn. — 1er prix 
de lecture à vue ; 1er prix d'exécution ascen
dant ..vec félicitations Prix de direction au 
chef et 1er prix d'honneur. 

Nom adressons i toutes ces snciétés, nos 
{rivet félicitations 

ON DEMANDE D E S MUSICIENS 
MUS QuES CIVILES. - Le Trait (Seine-ln-

lérieuro). — La Lyre des Ateliers e.% Chantiers 
de la Seine Maritime offre emplois d e l u r e a u 
d'ouvriers en bois et en fer. a musiciens 
Jouant les bois ou petits cuivres. S adresser 
a M. Dupulch. 

La Recne-sur-Yen (Vendée). — 1,'llurmonie 
(division supérieure) demande bonnes liasses 
en caisse claire Emplois de cantonniers de 
vi l le réserves. Traitement de début «000 fr. 
Ecrire '- M Pépin, ô. Avenue de la Gare. 

• a r t (Cerrate). — Le Maire de Bert deman
de chef de musique pour Harmonie munici
pale. Nombreuses leçons, piano, violon. 

Lille. — L'Orchestre Symphonique Lillois 
d e m a n d e un piston et une clarinette, à adres
ser au chef. Bar des Spectacles, sal le du pre
mier étage, rue de Béthune, le mardi à partir 
de ïu heures 

MUSIQUES MILITAIRES. - Lorient (Mer-
Mhan) . — Par décision du Ministre n.e la 
Marine, l'affectif da la mvsique du Batail lon 
de* Fusiliers-Marins, qui tient garnison a 
Lorient. qui était de 28 a été porté à 36 uni
tés . Kn conséquence, les soldats musiciens 
qui désireraient servir dans c è n e musique, 
recevront le meilleur accueil. Ecrire au chef 
d e musique. 

taverne ( l a s -Rhin ) . - Lo 10» B. C. P. de
mande un sergent clairon, jouant cornet, 
trombone ou basse. Ecrire au chef de Batail
lon. 

Tlejncen (Algérie). l.'en»ploi de chef de 
Fanfare est vacant au 6e R. Tirail leurs Algé
riens . AdieAser les demandes a M. le lieute
nant-colonel Durand. 

Wleseanbourg. — La place de chef de Fan
fare est vacante au 1er B. C. P. Logement 
mil i taire et potag-er assuré. Ecrire au com
mandant. I . BEMOL. 
m— • • • • i' 

Une femme d'Avion se noie à Lens 
Hler mat in , d e bonne heure, après le dé

part de son mari au travail. Mme Constant 
Wattebled. céo Florine Boucly .égee de M ans 
Quittait son domici le . 476, rue Edouard-Des-
pret*. a Avion, pour se rendre au marché de 
Le ris-

Vers 7 h. 30. les gendarmes d'Avion aper
cevaient le corps d'une femme flottant sur 
l e canal de Lens à la Deùlc. entre le pont 
d u Chemin de fer du Nord et celui d'Eleu, 
oor le territoire de Lens. Ils en informèrent 
da sui te Je commissar iat de police qui délé
gua l'agent Harock pour se rendre sur les 
l ieux. Celui-ci ramena le cadavre sur la 
berge pais le fit ransporter a la morgue du 
Ctmetiere-Est. 

C'est là due, l'après-midi, la famil le v int 
l e reconnaître c o m m e étant ceint de Mme 
Wattebled. 

On croit aue la malheureuse femme, mar
chant trop près d e la berge, sera tombée à 
l'eau accidentelelment et qu'étant d o n n é 
l'heure matinale , le chemin d e halage étant 
désert, aucun secours ne put lui être porté. 

MRu*SPimnAPmâ. 
1.000 Poste Galène 
rirpuH » |r. SS. Tou
tes Dièeee détachées 
pour construire soi-
même. ChooMe, Ba
kélite, toutes dimen-

Ptm» •ernatiie S T • A 

La mort mystérieuse 
du vieux marinier 

à Haubourdin 
Les dévaliseurs d'Isidore Vanhove 

feront jugé* aujourd'hui à Lille 
Lt Tribunal correctionnel de Lille aura à 

s'occuper aujourd'hui de la mystérieuse ar
idité UllauttourdUi. 

On se souvient que le. 10 avril dernier, un 
vieux marinier, Isidore Vanhove, né à MOT-
becque l* S mai /*i7 avait été retrouoé noué 
et UaoU (tans le canal de la veut*, à Hau
bourdin-

fprè< une enquête habilement menée d 
Lille par M. Cuissard, chef de la sûreté, plu
sieurs hommes et fetnmes turent arrêtés 
et reaonnus coupables d'avoir dévalisé le 
père Vanhove. 

Le vol du précieux coffret 
et le partage de son contenu 

En effet. U police put établir que la nom
mée Hélotse P o i n o n , 30 ans, avait profité que 
Isidore Vanhove était en éta* d'ébriété pour 
lui soustrair un coffret contenant une som
me de 6.000 francs 

Ella remit le coffret volé a son amant. 
Emit) Dubois, 3i ans. qui lui donna sur lo 
produit du vol un billet de 1.O0O francs. 

En outre, Dubois remit 900 l i a n t * a Carmen 
Descamps, femme Dubreu ; 150 fr. à Emile 
Pieters, 100 fr. a Fernand Dcmarcq. 

Le vni s e déroula chez la femme Cadeau, 
née Marie Descamps, cabaretière, rue Saint-
Sauveur, qui fut éga lement inculpée. 

Délit de vol, mais... 
M Glorian. jujre d'instruction, qui fut 

chargé de cette affaire, l i a pu établir si les 
prévenus étaient les auteurs de la mort du 
père Vanhove Le magistrat n'a donc retenu 
contre les Inculpés que le délit do vol. 

Dubois. Heloise Poirton. Fernantf Demaroq, 
qui sont toujours incarcérés et Marie DCJ-
camps, Carmen Descamps et Emile Pieters. 
qui sont en liberté provisoire auront à répon
dre aujourd'hui des faits qui leur sont re
prochés. 

Cett^ audience promet ù'être des plus inté
ressantes. 

_ Ml» 

Adoption de nombreux 
projets hier au Sénat 

CREDITS S U P P L E M E N T A I R E S 
Hier, le ijénat a d'abord adopté le projet 

portant ouverture de crédits supplémentaires 
sur l'exercice 1927, au titre du budget géné
ral et du compte spécial, pour l'intensifica
tion du recrutement dos militaires de car
rière. 

LE PROJET S U R LA NATIONALITÉ 
L'assemblée adopte ensuite le projet (re

tour dp la chambre) sur la nationalité. Peu 
de modifications ont été apportées. 

LE DELAI D'OPTION E N T R E LE 
M A N D A T DE D É P U T É E T 

DE S É N A T E U R 
L'ordre du jour appelle alors la première 

délibération sur le projet de loi. adopté par 
la Chambre des députés, fixant un délai d'op
tion entre le mandat de député et de sénateur. 

L'article unique est adopté à l'unanimité dé 
29d votants. 

Le député élu sénateur ou vice-versa devra 
dan* le délai d'un mole, choisir aprèe a vali
dation de son nouveau mandat. 

LES F Ê T E S D U CENTENAIRE 
MARCELIN BERTHELOT 

On adopte après intervention chaleureuse 
du président, M. Doumer, do M. Strauss et 
de M. Painlevé, le projet portant ouverture 
sur l'exercice 1927 d'un crédit pour l'organi
sation des fêtes du Centenaire Marcelin Ber-
thelot 

Le Sénat adopte ensuite plusieurs projets 
d'intérêt secondaire et lève sa séance. 

SOSJ • • 

H— 
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Le Prince de Galles a posé 
la première pierre de la cité 

universitaire britannique 
Hier après-midi le prince de Galles a posé 

a la Cité Universitaire 1a première pierre de 
la maison britannique. 
. Lord Crewe, ambassadeur d'Angleterre en 
France, a montré sa satisfaction du rappro
chement plus grand des étudiants français 
et anglais. 

M. Hotiuorat, président de la Cité Universi
taire, a remis au prince de Galles, un album 
contenant les reproductions de miniatures 
anglaises du XVIe siècle, appartenant & la 
bibliothèqua nationale. 

A la fin de la cérémonie, M. Charlety, rec
teur, a remis au prince de Galles la médaille 
oe l'Université de Paris. 

Au cours de la céromnie et prenant la pa
role après MM. Honnorat et Charlety. le 
prince s'eet montré convaincu de la valeur 
pour le bien des deux pays de ces échanges 
d'idées qui se font par les échanges d'étu
diants. 

UN DÉJEUNER A LA PRÉSIDENCE 

Précédemment, le Président de la Répu
blique avait offert un céieuner en l'honneur 
du prince de dalles. 

Plus tard, M. Doumergue inaugurait en 
présence de son royal hôte, l'exposition or
ganisée dans les salons de l'Université de 
Paris, à l'occasion do la reconstruction de 
la Sorbonne par le Cardinal de Richelieu. 

aie 

ON N E SAISIRA PAS LES 
M E U B L E S D E M. D A U D E T 
On sait que le différend Daudet-Bajot, à 

propos de l'indemnité de 2ô.000 francs allouée 
a Bajot, comme dommages-intérêts par la 
Cour dassises de la Seine, est venu devant la 
Ire chambre de la cour, présidée par M.Tour-
non. statuant en appel de référé. 

Après plaidoirie de M«« de Houx et. Nogné-
res, i Cour a ordonné la continuation des 

Cursuites jusqu'à l'exécution de l'arrôt de 
Cour d'assises. 

Les 25.000 fr. ont été envoyés à M* Rémy, 
huissier, chargé de régler M. Bajot. 

La saisie n'aura donc pas lieu. 

UN ASSASSIN GUILLOTINÉ 
HIER A METZ 

Vendredi matin, a 4 h. 10. a été exécuté, de
vant la prison déperterneniale de Metz, Marcel 
Sinn, âgé de 23 ans, né à Knotonge (Moselle), 
qui. en juillet 1926, avait sauvagement tué de 
vtagt-»lx coupe d^ couteau le chauffeur Studert, 
d» ThionviUe, pour s'emparer de l'argent crue 
oarui-d avai» encaissé pendant la Journée. Sinn 
avait été condamné à mort par la Cour d'assises 
de la Moselle, en mare dernier. 

KêveiBé à 3 h. 15, par M. bouquet, substitut 
du procureur de la République, Sinn a demandé 
a se conieaeer et a communié. Au moment de 
sortir de la prison, en voyant In guillotine, il a 
dit en allemand : « Voila le machine infernaAe ». 
Puis il a été jeté su* la bascule, et quekrues se
condes après Juflttre était f-: : sans incident. Le 
corps de Sinn a été inhumé an cimetière. 

D E U X VICTIMES D'UN 
DRAME D E LA JALOUSIE 

Une sangiante tragédie s'est déroulée jeudi 
soir, en plein centre de Touèon. U était 9 h 80, 
qaund les habitan de le rue Paul Chevalier fu
rent mie en émoi par le bruit de six détonations 
successives. Voici oe qui s'était passé : Un Ita
lien, nommé Bianco âgé de 28 afs, après avoir 
bie-aé grievemeut un matelot. Georges Galle, 
âgé de 28 ans. BJ 4 Pane, et en service sur le 
«Vulcaln ». awaK achevé de décharger son arme 
sur une dame. Marie Dogliani. âgée de 22 tus, 
qui accompagnait le marin. La malheureuse, at
teint par des projectiles dans la région du coeur, 
s'artaisse sur la chaussée pour ne plus se rele
ver. Quant au mjurtrier. il prit le fuite, mais U 
a été arrêté au f'ubourtr de Seint-Jeen-du-Var: 
On attribue ce crime a lu jalousie. Ce drame a 

r . i . i«ni« francaJJ.75 i provoqué, dan* La, riliB une viva émoUotU 

M. B. H. CON.NER, président de la Cham-
hrs da Commerce américaine de Paris, re
mercie la Chambre de Commerce de Houbalx 
de la racepUon charmante qui a été faite a 
ses amis et 4 lui-même. 

En apportant le talut ' de la Chambre ds 
Commerce Américaine de Paris, il apporte ce
lui de la population américaine entière. 

• Vous avez eu l'amabilité, dit-il, ce nous 
remercier de ce que nous avons pu faire pour 
la France. Tenos pour assuré que nous som
me* se* débiteurs et aussi tes admirateurs 
p^'tr '.a redressement merveilleux, que, de
puis la guerre, elle nous a donné d'afimi-
rer ». ' < 

isite des usines 
Aprse cette réception amicale, la caravane 

studieuse et fort intéressée tut conduite pour 
iin~ visite qui l 'émerveilla, aux grands éta
bl issements de pe ignage Alfred Motte et Cie 
si Amédée Prouvost et Cle. Ces firmes, i es 
plus importantes du monde, étaient en ple ine 
activité. 

Les vis i teurs ne cachèrent pas les senti
ments d'admiration qu'i ls éprouvaient au 
spectacle de ces us ines uniques. 

Lunch au Grand Hôtel 
A 13 b. 45. dans un des salons du Grand-

Hôtel, rue de la Gare, la Fédération Indus
trielle et Commerciale de Roubaix-Tourcoing 
offrait un lunch à la délégation américaine. 

Plus de cent convives y fraternisaient dans 
une atmosphère chaudement amicale. De pe
tits drapeaux, aux couleurs américaines et 
françaises, faisaient pendant S Ces corbeilles 
de fleurs, très gentiment disposées. 

M. Alex. Delaoutre, président de la Fédé
ration Industrielle et commerciale, présida 
ces agapes ayant à ses côtés : MM. Gaulln, 
consul généo-ul des Etals-Unis à Paris ; Con-
ner, président de la Chambre de Commerce 
américaine a Paris ; Green, attaché commer
cial adjoint à l'ambassade des Etats-Unie ; 
Louis Lepoutre. admiulstraleur propriétaire 
de granc'es usines françaises en Amérique ; 
les personnalités déjà, citées de la région ; 
MM. Hogan, secrétaire général de la Compa
gnie des Chemins de fer du Nord ; Kneick, 
etc., etc. . 

Au dessert, M. Alex. Delaoutre adresse la 
bienvenue S ses invités. Il donne un sens a 
leur visite, qui est bien faite pour resserrer 
les liens d'amitié qui unissent les deux pays. 
Ils ont, ensemble, subi de dures épreuves. 
Ensemble leurs cœurs vibraient aux exploits 
de leurs Intrépides aviateurs. Il salue la 
Fresse Américaine et Française et boit a 
'.'union toujours plus grande des a'eux na
tions. 

Discours du Consul général 
des Etats-Unis 

En un langage t tès pur et concis , M. Gau
l ln, consul général des Eiats-Unls à Paris , 
rappelle de vieux souvenirs . « 11 y a vingt-
deux ans, dit-il, M. Eugène Motte parlait au 
Havre. Je me rappelle u n e phrase de son dis
cours : • Ah I Messieurs, disait-il . Je ne suis 
r a s orateur. Je sais enfiler les toisons de 
mouton, Je ne sais pas enfi ler des phrases .. 
Je venais l'entendre parce qu'il était Roubai-
sien et que Je n' ignorais pas l'Industrie que 
des Roubais iens avaient créé dans mon p a y s 
natal. Ces industries aujourd'hui ont des usi
nes occupant 15.000 personnes. 

Et mes amis et moi . nous admirons la ré
g ion <îu Nord, non seulement pour ce qu'elle 
» pu faire chez elle, m a i s pour ce qu'elle est 
venue faire chez n o u s ». 

Les visites de l'après-midi 
A 15 h. 15, la délégation visitait les Etablis

sements F. Vanoutryve et Cie. Une heure 
après, partagée en plusieurs groupes, elle 
.'Intéressait à l'activité et aux méthodes des 
Etablissements François Masurel ; CaulUw 
et Delaoutre ; Desurmont et fils de Tourcoing 
et Lorthiois-Leurant et fils, à Halluln 

A 17 h. 30, une visite était réservée au Mu
sée et à la Chambre de Commerce ds Tour
coing. 

Réception à la Chambre 
de Commerce de Tourcoing 

La visite aux établissements Industriels qui 
font l'orgueil d'une région vaillante, démon
tra à nos hôtes, toutes les ressources mises 
en valeur par une technique moderne. 

Une activité prodigieuse, partout affirmée, 
confirma cette opinion que ce milieu si pros
père ne devait son relèvement surprenant 
qu'à ses qualités d'organisation, de méthode 
et de labeur 

Le Musée de la Chambre de Commerce de 
Tourcoir.g les intéressa au plus haut point. 
Et ils garderont souvenir da la réception cor
diale que la Chambre de Comruuce de cette 
ville leur réserva. 

M. Louis Lorthiois, entouré des memhres 
de sa Compagnie, rappela les origines de l in-
austrio lainière et il marqua son prodigieux 
développement. Il remercia la délégation d'a
voir compris la ville de -Tourcoing dans le 
programme des visites a faire et il but à l'a
mitié toujours plus étroite des deux grands 
peuples américain et français. 

Dans son discours, le Président de la Cham
bre de Commerce montre également qu'en 
1926, l'industrie de Tourcoing avait payé 
2!7 millions de salaires et bien davantage 
d'impôts ; qu'elle avait exporté pour plut de 
deux milliards de francs de laines en tous 
pays. 

Le Conditionnement public a soumis aux 
épreuves 50 raillions de Uilogs q» uiatîsre» 
textiles, chiffre record qui met Tourcoing 
en tout premier ruug des marchés Uiniers 
de France. 

Outre son industrie textile comprenant cin
quante filature* do laines, 21 filatures de co
ton, S pelgnages, H fabriques de tapis, 6 tis
sages d'ameublement, 39 fabrique» de bonne
terie et d'autres, ToJrqoing possède de nom
breuses tanneries, des fabriques de chaussu-
rea, de papier et de. nombreux ateltars de 
construction métallurgique et électrique 

Une école pratique industrielle a été fondée 
dans la ville et d'autre part, les industriels 
distribuent thaquo année a leurs ouvriers 
plus de ÎO millions d'allocations familiales. 

Finalement. M. Lorthiois remercia les Amé
ricains de leur vi-ife. 

Très aimablement. M. Conner assura la 
U.ambre de Commerce de Tourcoing Ces sen
timents amicaux du peuple américain pour le 
peuple de France, en général, les hardis in. 
dutlrielâ en particulier. 

Les usines visitées 
Précédemment, ia délégation avait visité 

les établ issements Masurel frère< rue de 
Wai l ly : Caulliez et Delaoutre, rue du Flo
con ; Jules Desurmont et fils, rue de Bradtord 
et Lorthiols-Leurent et f i u à Halluin. 

Dîner au Cercle de l'Industrie 
La miss ion américaine termiua sa Journée 

de visite p a r -un dîner au Cercle de l'Indus
trie ou e l le a été reçue par les Chambres de 
Commerça de Roubaix et Tourcoing et la 
Fédération Industrielle et Commerciale 

Le repas fut charmant ; il se déroula dans 
une atmosphère de cordialité affectueuse 

M. Hudelo. Préfet du Nord, avait tenu par 
sa présence a marquer combien de tels rap-
prochements pouvaient servir S une compré
hension plus grande de réciproques intéièt-

Des discours furent encore prononcés pur 
MM. Motte, Green, représentant do son Excel
lence Myron T. Herrlck. ambassadeur des 
Et.its-Unls. 

M. Hudelo rappela en termes émus , l'arri
vée à Nantes c!e la ire escadre américaine 
et de ses 120 unités navales . Il porta un toast 
a M. CooJidge et au peuple américain. 

MM. Lorthiois, Scalbert, trésorier de la 
Chambre de Commerce de Lille • Wil l iam 
W'alton et Marcel Kneich, prirent éga lement 
la parole. 

Nous ment ionnerons particulièrement le dis
cours de M. Conner, président de la Chambre 
de Commerce Américaine. 

« La France e; l'Amérique sont deux pays, 
dit-il, qui ont un m ê m e idéal . Leurs drapeaux 
ont les m ê m e s couleurs. Depuis 150 ans, leurs 
l iens d'amitié s incère ont été contractés au 
moment où le marquis de La Favette et Was
hington eurent le visage tourné vers un môiue 
Idéal de liberté. Deux pays, conclut-il, qui 
se donnent réciproquement la liberto n e peu-
vsnt cesser de s'aimer .. 

Un concert symphonique agrémenta ce dî
ner parfait. Cette journée marque comme une 
pierre blanche, l'amitié de deux grandes dé
mocraties . 

Le Commandant Byrd 
dans les ports du Nord 

A CALAIS 

Ainsi que nous l'annoncions hif-r. Ryrd et 3es 
compagnons Novillc, Acosta et BaJchen seront 
aujourd'hui pour peu de temps, les hôtes de la 
ville de Calais. 

Ils arriveront en gare maritime par le « Gol
den Arrow . . à 15 h. 10. et seront accompagnés 
du professeur Gibbons, du major Yount, attaché 
américain de l'Air, et aussi de l'attaché naval 
adjoint des Etats-Unis. 

Ils seront salués à la gare maritime par M. le 
Maire de la ville de Calais et par M. Henry 
Sainsard. délégué da la Ligue Aéronautique. 

En automobile, ils gagneront l'Hôtel de Ville 
où am-a lieu une réception officielle et signe
ront au Livre d'Or. 

Aviateurs et délégués traverseront ensuite la 
ville à allure réduite, puis gagneront le boule
vard de 1 Egalité et la route de Dunkerque. 

A D U N K E R Q U E 
On croit que Byrd et ses compagnons arri

veront a Dunkerque aujourd'hui vers 16 h. 30 ; 
ils seront immédatenvnt reçus à la Chambre 
d^ Commerce, puis a 16 h. 45 à l'Hôtel de 
Ville. 

De son côte la délégation américaine arrivera 
à Dunkerque vers 13 h. 30. L'après-midi s e m 
employé à la visite du port et dès l'arrivée des 
aviateurs, une réception officielle aura lieu. 

La délégation américaine arrivera a Dunker
que a 13 h. 30. On sait qu'elle se compose d'en
viron 80 membres. 

L'après-midi sera employé A la visite du port : 
promenade- au phare, aux silos a grains, a la 
pin se . 

Dès l'arrivée de Byrd et de ses compagnons, 
la réception officielle sera faite. 

l e s membres du Club Aéronautique de Dun
kerque participeront a la réception de Byrd. On 
dit qu'une délégalion do la Société Açronautl-
q.ie viendrait probabieniciit de Lille à cet effet. 

LE D E P A R T A PARIS-PLAGE 
En quittant Dunkerque. la délégation améri-

e.iine et Jea aviateurs américains se rendront à 
l'nris-PlagB où Us arriveront a 19 h. 40. De 
grandes iétes ont été organisées en leur hon
neur. 

La visite de Rou^x-To«rc.ing|[[^|3tfl|egE HEUBE 1 
par une délégation américaine 

Le Reichstag a approuvé 
l'accord concernant la Sarre 

Le Reichstag a approuve définit ivement la 
prolongation lie lacco.rd franco-allemand, 
concernant l 'échange d e marchandises entre 
I Al lemagne et le territoire d e la Sarre, ainei 
que les lois autorisant l application provi
soire par le gouvernement du Reich, des ac
cords commerciaux conclus pendant te» va
cances parlementaires. 

U N ANCIEN DDRECTEUR DE L'ECOLE 
DE JOINVTLLE S ' E S T BRULE 

LA CERVELLE 

On annonce de Toulon qme lo colonel en 
retraite Emile Coste, âgé de t« ans , comman
deur d e la Légion d'honneun, ancien officier 
d ordonnance du général Amdré. ancien di-
recteur de l'Ecole de Joinvil ic et qui fut 
cl iompioo de France d'épée, s'est suicidé en 
se tirant une balle de revolver dans la tempe 
droite, pour mettre l in aux souffrances phy-
s iques qu'il endurait et qu'il ne pouvait nlus 
supporter. 

ON ABAISSE LES DROITS S U R LES 
VINS GENEREUX E N ANGLETERRE 

A la Chambre des Communes, le gouveronment 
a accepta un umemtcinciit au bill des flHani-es 
amendement qui réduit Oe huit sUitltne» par gai.' 
ton. le droit payab!» »ur les vins importés p*sant 
rtus de 35« et no dépassant pas JO« S'il» ne trou-
TOiit d.ins les entrepôts des domines a 1^ date 
du 24 avril, et s ils sont livrés » la consommation 
entre le 04 Juillet et le 1er Janvier prochain Cet
te réduction 5'applique, dit^on. S tui million de 
Salions de vins et coûte au Trésor 150,000 ltyres 
sterling-

•«V 4C FN D E U X LI&NHS 

l ai on uoute mort à 5S aiis, M Eugène 
Lètailleur dit «Lysis» tona. .Démocratie Nuui . . . 

Cu groupe de défense des marchands forains 
• est censtitue a la Chambre. 

U\ uxelle». _ M. Louis Franck embarq. p. Amé
rique Ib juillet. Participera conférence bancaire. 

Ne\>-Tork — aûUOOO ouvriers en grève une hou-
m inotester comlainu. m o n Sacco et Vanzetti. 

Butarest. — Résultats élections assurent tr*s 
grosse majorité au gouTernenfent. 

Le classement général 
du Tour de France cycliste 
Voici le classement général du iTouç da 

France Cycliste: -
1. Nicolas Fruntz, en 136 h. 45' 18" ; S. Oe 

Waele eu 137 h., «tv 83" ; £ Vervaeclte, en 
13» h., 57- 3i" : i. Leducq. en 1 » h.. 13' » " ; 
5. Benoit en lit) h.. 2' *6" ; 6. A. Magne, en 
Ul h., il' is" , 7. H. Martin, en 1U h.TôO' 30' : 
1 Moineau, en 11» h., Î3' 26" ; 9. Geidhof, en 
141 11, M1 i<*' ; 10 Millier, en 142 h., 54' 24". ; 
11. Vorhacgen. eu l i l h.. 0.V J 2 " : 12, Oecorte, 
en lia h.. 17' ; 13 Oetou^schére. en 143. h,. 33" 
1W" : 14. Skmibrouch, en 144 h., W ai" ; là. 
P. Ma«ne tu 1U h., jU' 4<J ' ; 16. Martinetto 
en 145 h., 53' J4" ; 17. Touzard. en 148 h.. 15' 
10" ; 18. De Launoy, en 146 h., 3"2' 53" ; 1i>. 
Pelletier, un 1*7 h., 08' 36" : 20. Arooult, en 
147 h.. 1U" 15'' ; 21. Hemcl»oet, en 1*7 h.. W 
i l" ; >> Gordini en 147 h.. M)' 16" ; «8. «'.ano-
va, en H* h.. 19' 38" ; 2t. Jordens en 148 h... 
20' 46" ; H. Jlarnnet, en 149 h., 01' 56" ; 26. De-
Vituehellc, en liO h., :;l" ; 27 Krier en 10O h.. 
Il' tf : 88. Rossignol1, eu 130 h.. 37' 25" : 9. 
Rivella. eu 150 li.. 47' 3o" ; M. Deïpontin. en 
150 h.. 50' 25" 31. Menta. en 150 h.. 5* 06". 

LA NOUVELLE COMMISSION 
D E S FINANCES D U S E N A T 

La nouvel le lioniinùaiori de*> f inances d a 
Sénat a constitua son bureau. Elle a élu o u 
plutôt réélu : Président, M. Cleinentel ; Vice-
Prâsidenls. MM. Jeannenev et r.aiberti ; Se
crétaires. MM. Chasienet et Milau ; Rappor
teur général. M. Henry Chéion. 

Les divers rapporteurs spéciaux ont été 
confirmés enraiement ; il n'y a c o m m e nou
veaux que M. Mahieu. sénateur d u Nord, 
nommé rapporteur du budpet des régions li
bérées et des travaux publics, en r e m p l a c e 
ment respectivement do M. Rio et du Rénéral 
StuhJ. qui no font pas partie de la nouvelle 
Commission. 

LE DROIT DE REPRISE 
D E S PROPRIETAIRES 

La Commission sén-atoriale do législation 
civile a exainiim la proposition de lot ten. 
dant ft modifier la loi du 6 avril 1926 sur les 
lecaux d'habitation et elle a urceplé le texte 
vot) par la Chambre, tondant a réduire dan» 
une certaine mesure M droit de reprise de» 
propriétaires. 

M~ Gustave Vanhoucke ot Meigné, Jeanne 
Vermesse, femme Mossent et Jeanne Derou-
baix sont acquittées. 

Un père indigne à Maroilles 
Accusé d'av'oîr violé sa lille, le sieur Clo-

vis Tondeur. :t Maroilles, est condamné a 
sept ans de travaux iorcés ; il est en outre 
déchu de la puissance paternelle. 

CHAPEAUX ABBAYE *?!&??»• 

R O U B M 
Buicaox ; 4a, rue de la Gare — ieicpA. 9-51 

Dépôt 'e vente : 78 , uranoe -Rae 

COUR D'ASSISES DU NORD 

Deux femmes inculpées 
d'usage de faux à Lille 

ont été acquittées 
Les cpuux Levlercu; exploitaient à liulleni-

ines uu estaminet qu'Us vendirent en 19;£i 
avec l'assentiment du mari. Jeanne Deiou-
l iau, femme Lecleroq, avait alors déposé le 
produit de la vente, soit environ S0.UÛ0 fr., 
à la Banque Fourmestraux, a Lille. , 

La. plua grande partie de cette somme de
vait être employés par rétablissement rinan-
cicr, h l'achat de titres. 

A peu près illettré, Jules Leclercq, croyant 
ses fonds en sûreté, ne s'en occupa plus et 
U fut très surpris lorsque le 24 décembre 
I92i, il apprit que sa femme avait contracté 
des dettes, notamment à la maison de com
merce « Au bon Génie ». 

Inquiet, ii s e rendit à la banque Fourmes
traux, où U eut la surprise douloureuse 
d'apprendre que s a femme avait retiré ou 
fait retirer la presque totalité de ses tonds 
et que son solde créditeur ne s'élevait plus 
qu'a 614 fr. 10. Jeanne Derou bai x, sur ses 
entrefaites, abandonna le domicile conjugal, 
sans fournir d'explicaijpns à son mari. Celui-
c i porta plainte. 

INGENIEUSE COMBINAISON 
L'information établit que Jeanne Derou-

baix avait d'abord et sans difficulté, obtenu 
la remise des fonds qu'elle réclamait elle-
même à la banque ou qu'elle y envoyait 
chercher par une dame Martin ou même 
par son fils Robert, affirmant à la banque 
que son mari, malade et rhumatisant, ne 
pouvait s'occuper de s e s intérêts. 

Mais la banque ayant exigé la signature 
légalisée de M Leclercq, pour avoir l'assu
rance qu'il était an courant des retraits de 
fonds que sa femme effectuait. Jeanne De-
roubaix fit établir à diverses reprises par 
la femme Vermesse, épouse Noesent, caba-
retiere a HeUemmes. une lettre pour deman
der à la banque de remettre au jeune Robert 
Leclercq, qui la lut portât, une certaine 
somme. 

La femme Vermesse terminait chaque fois 
s a lettre par les mots : « Monsieur Jules 

' I J .aciereajt, a u a j a Jaanaue dejai , crojJX fiî 

crut en effet être la signature do son client, 
dont elle n'avait pu, du reste, recueillir le 
type de signature. 

Cinq lettres, ainsi écrites et si^iiées frau
duleusement « Jules Leclercq e par la fem
me Vijrinesse, ont «Hé saisies. 

L'ensemble des fonds dont elles permirent 
le retrait s'élève à 18.000 fr. 

En agissant ainsi, la femme Vermesse, 
constituait faussement lo banquier Fou?-
mestreoux, mandataire de M. Jules Le
clercq. 

Tels sont les faits qui amènent deux fem
mes, en cette dernière audience de la Cour 
d'assises, 

LES DEUX JEANNE 
Jeanne Vermesse reconnaît la matérialité 

des faits ; c'est bien elle qui écrivit les piè
ces arguées de faux, mais elle prétend avoir 
agi d'entière bonne toi, confiante dans les 
déclarations de la femme Daroubaix', qui 
l'avait apitoyée, en se disant très malheu
reuse, créancière d'un mauvais débiteur, et 
femme d'un mari malade et incapable de 
s'occuper dé ses affaires. 

Jeanne Deroubaix reconnaît qu'elle est 
l'instigatrice des faux, cotnrms sur ses indi
cations par la femme Vermesse, elle ne fait 
aucune difficulté pour avouer qu'elle a fait 
usage de ces faux pour obtenir du banquier 
des remboursements, au nom de Bon mari. 

Elle déclare qu'elle ne regrette nullement 
les faits qu'on lui reproche, et soutient 
qu'elle était très malheureuse avec son mari 
qui la battait 

Cependant, l'acte d'accusation précise que 
les renseignements recueillis sur Jules Le
clercq sont cependant favorables, tout au 
contraire. Jeanne Deroubaix avait, à l'épo
que des faits, un amant au bénéfice du
quel elle fit sans doute des dépendes incon
sidérées. 

Jeanne Vermesse, femme Nossent, e s t mé
diocrement cotée à HeUemmes, où « 1 la dit 
de conduite légère, d'une probité oommer-
cia'e douteuse, méchante et vindicative. A. 
Lille, au contraire, où la femme Nossent a 
repris l'exploitation d'un autre détàt de 
boissons, depuis fin décembre 1925, el le est 
bien notée , , . . . , - - , 

Aucune des accusées n a d antêcctrlenis 
judiciaires, 

LE VERDICT 
\ u r f s une eévèl* réquisitoire de M. l'a*ro-

cal O&têrjU DjiDuiOû «« te* Plaidoiries ,0*-

LA TOMBOLA DU QUARTIER 
DE LÉPEULE 

Le tirage tae la lornbola a eu lieu jeudi 
soir a l'unyle des lues Je 1'Lpeule et i'u-
leniie, devant une grande alfluencc. La 
distribution des lots aura lieu chez Al. l'ran-
quet, rue de lEpeule, tous ies soirs, u partir 
Oe 5 heures, jusqu'au 35 juillet, dernier 
delui. 

Le Comité se fait un devoir de remercier 
les membres d'honneur, 1*6 notabilités et les 
commerçants, qui de loin ou oe près ont 
contribué au succès de nos festivités, ainsi 
qu'à toutes les âoactes qui ont prêté leur 
concours. 

Au sujet d'une circulaire distribuée en 
ville, le Comité des fêtes de l'Epeule décime 
toute responsabilité et n'a aucun rapport 
avec cette dernière. 

Les prix du concours du carnaval d'été 
seront remis aux concurrents à partir du 
limdt 11 juillet, a 16 il. M, chez M. Alaquct, 
St. rue W a t t 

Le n° 12.293 gagne la cuisinière. 
Le n" 11.600 gagne la bicyclette. 
Le n° 4.101 gagne lo lit 1er et cuivre. 

4.'u3 2416 832 Sïti C3'J3 !jMi 13286 

I miuistration municipale, pour la restaura
tion de la « (jointe de Lait - qui, par son 
but, doit taire école au point de vue hvgiène 
et propreté. 

Phonographes 
I. IIAKUIAI X. .Stu!o iVaisou. . , rue de Lan-
l io / , accréditée pour tu voulu des appareils et 
disques P8U1C Toul le c^.talocue: 15.000 disques. 
25 modèle^, -n magasin. Alaeon de confiance 
fondée en 1907. faci l i te , de paiement. 

C O N C O U R S D E S J A t l D I N S O R G A N I S E 
PAR LA F É D É R A T I O N D E S J A R D I N S 

O U V R I E R S DE Ï1CUZAIX ET E N V I R O N S 
î^e Comité organisateur nous prie de com

muniquer l 'horaire approximatif du 'lassafte 
du i i iry dan? les différents croupes, le di
manche 10 juillet p.i>:'liaiu : 

S h. 15. Groupe nu l ' a n d'Or à l'Hetiipeu-
pont : S h. oU, les Groupe^ de 1 avenue Linné ; 
•J heures , l e s Groupes d e 1 avenue Alfred-Motte 
et de la Justice : n li. •*>•. l>s Groupée de Muu-
fait et rue Victor-Hugo : M heures, les Grou
pes du Suite! ; lo h. ta. les Groupes du La
boureur ;• 10-h. i"i, les Groupes d u Vélodrome 
de Wattrelos . 11 lieu 1 es, les Groupes de la 
rue du Commandant-Bossut. : 11 h. 15. le» 
Groupes du Cartiany : Il ti. :<fl. l e s Groupes 
du Sapin-Vert : 1-' heures : les Groupes du 
Hutin ; J2 h. 30, !<?;, Groupes du boulevard 
des Couteaux. 

Lo Jury s'efforcera de visiter l 'ainès-midi. 
sans pouvoir fixer d'horaire, l e s groupe» de 
la rue des Frères-Rrimeel au Blanc-Seau, de 
la Mackellerie et de Croix. 
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FASHIONABLE, 89, .boulevard 
de la L'iber'té, LILLE 

Pendant cemol>s seulement, 
.Costume Veston pour Mes
sieurs et un Costume tail
leur, doublé soie, pour 
€)ames, au*«prix spécial de1 

450 fr. Sur mesure, tissu 
pur peigné Y; 

L E COMITÉ R O U B A I 8 I E N DE P R OTEC 
T I O N DE L ' E N F A N O E ET, DE LA 
« G O U T T E DE LAIT a 
Le tirage de la tombola trimestrielle au 

profit des mères fréquentant les t onsulutions 
de nourrissons de la « Goutte de Lait », de la 
rue Marie-Buislne. de la rue f e »'«luttrie. 
de la Place Notre-Dame et de la rue de 1 lan-
dre, aura lieu samedi 0 J utile . a 16 heure*, 
au local de la « Goutte de lait ». 31. boule-
vSrdGwSwMa : toutes les mères sont invi
tées h y assister. . . •. 

Les lots sont exposes dans le vestibule de 
la Goutte de Lait, 3t. boulevard Gambetta, 
où les mères peuvent venir les admire»• : ils 
consistent en voitures d enfant, lit A entant, 
niauteaux. costumes et robes d enfants, usten
siles de ménage, etc. . 

Le Comité est I eureux de pouvoir, jrràce 
à la sollicitude du Moté. d la Jouinéealoinsdr 
à le sollicitude du Comité ' • la Journée des 
Mères, augmenter cette tonu, JU 

CE JOUR-LA 
N'OUBLIEZ PAS DE PASSER 

Chez Baudry 
UNION DES COMMERÇANTS DU FRES. 

NOY-LUXEMBOURG-MACKELLERIE 
Trois Journées de fetea en juillet. : 
U juillet. — Grand lournoi de de.-: : lJMafr. 

de prix. Touto la mat inée , i l i adene , rue d e 
Mouvaux. A IJ heures Promenades fla
mandes pur les BiKopliones d u Cul do Four 
et les BigophotUs de la Flatterait*. De '-"0 a 
23 heure», bals populaires, rue du Fresnoy, 
face IUO de Home .et angle d e s rues do Re-
thune et Luxembourg. 

il juillet. — Course cycliste Itoubaix-Ré-
thune. 1.200 francs de prix. Inscriptions, rus 
do Mouvaux, •»». Départ à i i l ieiues, rue du 
Luxeinboui'K : arrivée rue do Naples . face 
école do filles. 

M juillet. — Grande dncasai du. l ' resnoy . 
Luxembourg. Nombreux forain*. 

Tournoi de bc/iiles a la platine ; 1.500 fr. 
de prix, dans trois rHabllsâementa du quar
tier. 4 m i s e s pour 2 fr. M). A l j heures, pro
menade flamande par le* Accordéonistes du 
Touquct. De -11 a i3 heures, bals iiopulaires 
rue de Mouvaux. ant;lt> rue d'Italie, et n i * 
d e Béthune. Bal îoulant . rues Ma.'kellerte et 
Cuvier. Les habitante aonl invités .1 pavoiser. 

HALLES CENTRALES (Comptoir t liineo-Bclge) 
Beurre de ferme extra : 19 fr. te kiloc. 
Café Sar'.os sopériear : B fr. le kilog. 

CONCERTS PUBLICS D'CTC 
Vo: 1 k protfnunme <tu concert p»t.ii>- d'été uui 

•era donné a u Pe»rc DartJteux, dtnrarrne 10 iuii-
tot de M h. à 18 li tA, -î^r l l larmoofc» du M>u-
lin' et l'Orphéon 11'mon d e s TravuiHemii : 

1rs f * r w . — 1 Vjux.mliliecro (Doyen! ; 2. Hon
neur et U M r l é . o n r s H a w f l - f^i»it?loiR) : 3 . Les» 
deux roucouletut . )vi kti pour deux p r i o n s 'Bon-
lancer) , sol istes : MM. Duhnjpalrs n Verdonck : 
4 Ouverture Jubilnîre (Yvon Jadot'. 

' °c tmrttf. — I. Vu l ' i y s Lorifl in, ouverture 
(il. M a y ) : 8. Tanùavuser (Wagner) , .smii^te : M. 
MbériC Hf' j lembers : 3. ferrite, po ike pour petit» 
1 ûte 'Ho>.-n.;. soliste : M KWiniond Vanosseiaer 
4. Secret de ip'unx «». Gadenncï. 

r'.rAre la Ire et 1» Repartie, concert par la So-
rietô Cboiale f . Inion des Tra.vsiateuTs • : t. 
|i m5 la Kor*t (Kvtcken) ; a. Chants Lyriques de 
saui (GevaerB. 

UU CO.NSTlllXTLLIt A L'ACHETEUR 
snr> machines chêne, ou pichpin. dont 50 modèle» 
(avec moteur 475 fr., avao volant 135 n-.V tor-
deuses la plus Grande laroeur 100 tr. garantie 
5 ans : I. OLIVIKR BRASStRT, 166, me de 
Paris, TOLRCOINC (près Gare des Francs!. 

On polie à domicile (gratuitement). 8M 

A QUI LA VALISE I 
M. D^siumaux lai—. ">-> ans, détforceur, 

emeurant tue <le l'Ermitage, 36, a décon-
en se 1 end a rit A son t ra

de tapis r-l 
mit*'* anan-

JJMMVJ. 
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